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Introduction
Au cours des deux dernières décennies on a assisté à une croissanceexponentielle de la toile chinoise et, par conséquent, à une explosiondes études qui lui sont consacrées. Tout le monde s’accorde à dire que
la croissance rapide d’Internet a profondément transformé le paysage poli-
tique et social chinois. À l’intérieur de ce cadre général, d’intenses débats ont
eu lieu autour de la question de savoir si et comment un meilleur accès à l’in-
formation, facilité par la nature instable et dispersée d’Internet, encourage
l’expression politique et la démocratie en Chine. D’un côté, certains chercheurs
affirment qu’en multipliant la quantité d’informations disponibles et en four-
nissant aux individus les moyens de diffuser leurs opinions, Internet est devenu
une force de démocratisation qui déstabilisera le pouvoir autoritaire du Parti (1).
Ils affirment que ces nouvelles possibilités, nées des avantages technologiques
d’Internet, sont particulièrement significatives pour la Chine, où les citoyens
avaient auparavant peu d’occasions de s’exprimer librement en public ou
d’avoir accès à une information libre et non censurée (2).
À l’opposé de cette vision optimiste, d’autres ont tendance à insister sur
la façon dont l’État réprime et contrôle Internet. Ce petit groupe de cher-
cheurs affirme que si l’explosion de la communication politique rendue pos-
sible par les TIC pose d’immenses défis au monopole étatique sur
l’information, l’État les relève en imposant un contrôle draconien sur sa cir-
culation. Partant de ce constat, la littérature existante fournit de nom-
breuses explications sur la façon dont l’État relève ce défi à travers de
nombreuses mesures de contrôle telles que la création d’instruments juri-
diques divers, l’établissement de dizaines de nouvelles agences gouverne-
mentales chargées de contrôler différents aspects d’Internet et
l’introduction de nouvelles technologies pour censurer l’information contre-
venant prétendument aux intérêts de l’État et de la sécurité de la société (3). 
Qu’ils soient pessimistes ou optimistes, les chercheurs spécialistes de l’In-
ternet chinois ont montré le double impact de la croissance spectaculaire
d’Internet en Chine : d’un côté il y a une diffusion croissante de la pensée
et une ouverture de l’information, mais de l’autre on constate une expan-
sion des mécanismes de contrôle du PCC sur l’information en ligne.
De nombreux chercheurs montrent que le contrôle direct du PCC sur l’in-
formation en ligne est omniprésent et sophistiqué. Le parti a mis en place
des techniques de contrôle à différents niveaux, constituées d’une super-
position de règles juridiques et impliquant de nombreuses agences d’État
et des milliers d’agents publics et privés (4). Au niveau institutionnel, on es-
time qu’au moins 12 agences gouvernementales, dont le fonctionnement
diffère, sont chargées de censurer la toile, la plus importante étant le Bureau
d'État de l’information sur Internet (State Internet Information Office, SIIO).
Créé en 2011, le Bureau est notamment chargé de lancer des campagnes
politiques sur la toile et de superviser la gestion des contenus en ligne (5). Lu
Wei, le chef du SIIO mérite l’attention particulière des chercheurs. Depuis
qu’il a pris la tête du SIIO en 2013, il démontre une compréhension fine
d’Internet et des réseaux sociaux et a aussi renforcé proactivement le
contrôle sur l’opinion publique en ligne (6). 
D’un point de vue technologique, la Chine a établi l’un des systèmes de
contrôle d’Internet les plus vastes et les plus sophistiqués du monde afin
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de censurer et de manipuler l’information défavorable au pouvoir sur la
toile. Grâce au concept d’« autoritarisme en réseau » (networked authori-
tarianism), certains chercheurs mettent en parallèle l’étendue de l’informa-
tion disponible sur Internet d’une part et la censure de l’information d’autre
part. Si un grand nombre d’injustices ou de problèmes sociaux sont révélés
sur la toile, le parti unique au pouvoir garde un tel contrôle sur l’information
qu’aucune nouvelle ne peut déstabiliser le pouvoir de l’État. De même, si la
population se sent parfois beaucoup plus libre d’exprimer ses opinions, les
internautes qui font part de points de vue trop critiques et perçus comme
des menaces par les dirigeants sont systématiquement emprisonnés (7). 
La logique qui sous-tend le contrôle explicite et direct de l’information
sur Internet est la nécessité de garantir que l’information qui circule sur la
toile ne remettra pas en cause l’autorité du Parti. Néanmoins, malgré la
multiplication et l’intensification constantes des mesures de contrôle, on
assiste à une augmentation de l’expression publique d’opinions individuelles
et à l’émergence de la conscience d’une « citoyenneté participative » en
Chine (8). Grâce à diverses stratégies telles que la satire politique et l’usage
ironique d’une langue politiquement correcte, les internautes chinois in-
soumis réussissent à contourner la censure et à exprimer des opinions in-
terdites (9).
En se rendant compte que le contrôle de l’opinion publique par le ver-
rouillage total ou la répression ne semblaient rapporter que peu de résultats
à l’ère des nouvelles technologies, le gouvernement chinois s’est de plus en
plus attaché à orienter l’opinion publique vers des positions ayant les faveurs
des dirigeants du PCC. Deux exemples en particulier sont représentatifs des
efforts faits par le PCC pour guider l’opinion publique : les internautes ré-
munérés pour écrire des commentaires et les microblogs gouvernementaux.
Dès le milieu des années 2000, le régime a engagé des milliers d’équipes de
commentateurs pour diffuser des idées favorables au Parti. Le but était de
donner l’impression que l’opinion publique était traversée par un important
courant favorable au gouvernement. Pour s’adresser à l’opinion publique et
répondre à ses demandes sur Internet, l’État-Parti chinois a par la suite ac-
tivement intégré les microblogs à ses opérations administratives, au titre
du gouvernement électronique (e-government). Les microblogs officiels ont
été conçus pour publier des informations, interagir avec les masses et ré-
pondre aux demandes de la population (10). Le premier microblog gouverne-
mental a été lancé par le gouvernement de la province du Yunnan en
novembre 2009 (11). Par la suite, de nombreux microblogs officiels ont été
lancés et ont largement attiré l’attention du public. En 2013, il existait plus
de 258 737 microblogs gouvernementaux dont 183 232 microblogs
d’agences gouvernementales et 75 505 microblogs officiels (12). 
Alors que le nombre de microblogs officiels et de commentateurs du web
employés par le gouvernement afin d’orienter l’opinion publique en ligne
est en augmentation, la littérature actuelle sur le sujet interroge de plus en
plus l’efficacité de ces mesures. Les gens ont très vite compris la stratégie
consistant à recruter des commentateurs favorables au Parti pour contrer
les opinions critiques sur la toile. Les microblogs officiels sont considérés
comme des outils servant à relayer verticalement l’information du pouvoir
vers la base plutôt que comme des plateformes interactives pour commu-
niquer avec les gens ordinaires. C’est donc l’efficacité des microblogs pour
améliorer les échanges directs entre l’État-Parti et les internautes qui est
remise en question (13). Des enquêtes menées auprès d’internautes chinois
révèlent également que les microblogs du gouvernement sont considérés
comme un modèle étatique d’instrument de propagande du Parti sur Inter-
net (14).
La difficulté à contrôler l’opinion publique résulte en partie du fait qu’In-
ternet est devenu le premier moyen par lequel sont révélées les informa-
tions concernant la corruption officielle, la mauvaise administration du
gouvernement, les violations du droit de la propriété et du droit du travail
et les conflits entre les laissés-pour-compte et les puissants (15). Les nouvelles
dans ces domaines, qui sont au cœur des préoccupations des Chinois, peu-
vent vite se propager sur Internet et devenir des causes célèbres provoquant
des vagues d’émotion contre les problèmes sociaux. Ces dernières années
par exemple, l’accident de train de Wenzhou le 23 juillet 2011, l’histoire de
Deng Yujiao le 10 mai 2009 (16) et l’incident de l’auto-immolation de Yihuang
le 10 septembre 2010 ont provoqué l’indignation intense des internautes
envers les méfaits des dirigeants (17). La mobilisation et le mécontentement
croissants de l’opinion ont entamé la crédibilité du gouvernement et me-
nacé la légitimité de l’État-Parti (18).
L’avènement du régime actuel sous Xi Jinping constitue un nouveau virage
dans le climat politique, avec un gouvernement qui exerce un nouveau
degré de contrôle sur le discours public. Si le régime de Hu Jintao et Wen
Jiabao avait également renforcé le contrôle sur Internet, la nouvelle équipe
gouvernementale s’est révélée beaucoup plus agressive dans ses exigences
idéologiques. De plus, afin de remédier à la détérioration de la crédibilité
des dirigeants résultant de la crise de l’opinion publique, le gouvernement
central a adopté de nouvelles tactiques pour conserver son influence sur
les microblogs et se concentrer sur le contrôle des sentiments qui s’expri-
ment en ligne tels que le ressentiment contre les inégalités sociales et la
corruption des dirigeants. Premièrement, le gouvernement chinois s’est en-
gagé dans une nouvelle série de campagnes idéologiques à destination des
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leaders d’opinion. D’un côté, le nouveau régime réprime les leaders d’opinion
qui le critiquent mais de l’autre, il courtise les leaders d’opinion obéissants
afin qu’ils prennent l’initiative de soutenir l’idéologie du Parti sur la toile.
Deuxièmement, le nouveau régime fait particulièrement attention à apaiser
l’indignation de l’opinion publique et à éliminer les émotions négatives de
la toile. La nouvelle stratégie s’inscrit dans la continuité de la nouvelle po-
litique du Parti concernant les réglementations s’appliquant à Internet et
exige le développement d’un cyberespace sain et favorable au pouvoir. Sous
la bannière de la « purification » du cyberespace, la gestion de l’information
sur Internet préconisée par Xi Jinping s’attache à mettre de l’ordre dans le
« chaos » d’un Internet plein de « rumeurs » et de ressentiment (19).
Méthode de recherche
Cet article vise à illustrer la façon dont Xi Jinping et le pouvoir en place
utilisent de nouvelles tactiques pour manipuler l’opinion et l’émotion pu-
bliques sur les microblogs d’une manière plus proactive. À cette fin, j’utilise
des données empiriques issues d’analyses de documents et d’analyses jour-
nalistiques. J’ai eu accès à certains documents édités par le gouvernement
et le Parti lorsque j’ai intégré, en qualité de participante et d’observatrice,
l’équipe de journalisme d’investigation d’un site d’information chinois de
décembre 2013 à avril 2014 pour mon projet de recherche concernant le
journalisme d’investigation chinois à l’ère numérique. Pour la plupart, il
s’agissait de documents internes à destination des ministères. J’y ai eu accès
grâce à des journalistes politiques du site d’information en question avec
qui j’ai eu des entretiens approfondis. En tant que spécialistes du reportage
sur les politiques officielles et des entretiens avec d’importants responsables
politiques, ces journalistes politiques pouvaient avoir accès à des documents
internes et aux dernières mises à jour des politiques gouvernementales. De
plus, du fait de sa spécialisation dans le journalisme critique et d’investiga-
tion, le journal était particulièrement touché par le contrôle de l’information
sur la toile : parce que les sujets et les sources d’information utilisés par les
journalistes d’investigation proviennent souvent d’Internet, ceux-ci sont
particulièrement sensibles aux changements de politique en la matière. Par
conséquent, on pouvait considérer les dernières mises à jour politiques et
les documents officiels auxquels ils avaient accès comme les sources les
plus récentes, les plus fiables et les plus précieuses pour analyser les nou-
velles tendances dans la gestion de l’opinion publique sur Internet. Les do-
cuments ont été sélectionnés pour leur pertinence par rapport aux stratégies
les plus notables récemment utilisées par le nouveau régime pour contrôler
l’opinion et l’émotion publiques en ligne. Comme il s’agissait de documents
strictement internes, il m’est impossible ici d’identifier clairement le titre
des documents ou les institutions qui les ont publiés, afin de protéger l’ano-
nymat des journalistes. 
Il faut remarquer que je suis contrainte par le nombre limité de documents
auxquels j’ai pu avoir accès, ce qui m’a empêchée de connaître toutes les
nouvelles politiques relatives à Internet. Néanmoins, il est question ici des
politiques qui représentent les plus récents réajustements du régime au
pouvoir pour contrôler l’opinion et l’émotion publiques en ligne sur la mi-
croblogosphère.
Parmi les autres sources documentaires utilisées figurent des informations
publiques accessibles en ligne. Cela inclut principalement des données éma-
nant de l’Observatoire de l’opinion publique du Quotidien du peuple et des
déclarations de responsables politiques en poste au sein d’institutions gou-
vernementales. Créé par le Quotidien du peuple en 2008, l’Observatoire de
l’opinion publique est la première organisation professionnelle chinoise
chargée de recueillir, de contrôler et d’analyser l’opinion publique sur Inter-
net à l’échelle de tout le pays. Dressant une cartographie complète de l’opi-
nion publique en ligne, l’observatoire a pour vocation de fournir des données
pour concevoir des politiques plus efficaces de contrôle de l’information.
L’Observatoire bénéficie de sa réputation d’organe du Parti, ce qui lui permet
de solliciter le point de vue d’experts et de professionnels venant de la com-
munication, de la sociologie, de l’économie, de la gestion publique et des
mathématiques. De plus, l’étendue de l’opinion publique contrôlée par l’ob-
servatoire et la technologie de pointe qu’il utilise pour recueillir et traiter
l’information facilitent la production de données relativement fiables, qui
sont aussi devenues une source importante pour les chercheurs qui travail-
lent sur la toile chinoise. En ce qui concerne les déclarations officielles,
toutes ont été publiées dans des journaux faisant autorité et connus pour
être des organes du Parti, ce qui garantit leur exactitude et leur authenticité.
Seules les déclarations les plus pertinentes par rapport à mon sujet de re-
cherche ont été sélectionnées.
Représentés par le Quotidien du peuple, les microblogs officiels ont été
également importants pour moi car ils ont servi d’illustration aux arguments
développés dans cet article. Dans la nouvelle campagne de contrôle de l’in-
formation en ligne, le Quotidien du peuple est un baromètre auquel in-
combe la responsabilité de servir de relais à la ligne officielle et de se
coordonner avec d’autres microblogs officiels afin de défendre l’idéologie
du Parti sur Internet. J’ai suivi tous les microblogs publiés par le Quotidien
du peuple de juillet 2012 à décembre 2014. J’ai également téléchargé quo-
tidiennement le microblog du Quotidien du peuple pour pouvoir m’y référer
facilement. 
Il est vrai que l’administration de Xi Jinping a pris diverses mesures pour
réglementer l’usage d’Internet. Cependant, cet article ne s’intéresse qu’aux
plus récentes qui sont pertinentes à l’objet de cette étude. Les exemples
donnés ici devraient suffire à étayer mon propos. En cartographiant les nou-
velles politiques du régime de Xi Jinping visant à contrôler l’opinion et l’émo-
tion publiques, cet article espère poser les bases de recherches futures.
La politique des Sept principes
fondamentaux et la politique des Six
objectifs
Le 10 août 2013, le Bureau d'État de l’information sur Internet a défini la
politique des « Sept principes fondamentaux de l’information sur Internet »
comme principale ligne directrice pour la nouvelle campagne idéologique
concernant l’opinion publique sur la toile (20). Selon le Quotidien du peuple,
voici la liste de ces sept principes fondamentaux :
Le principe fondamental du renforcement du système socialiste ; le
principe fondamental de la défense de l’intérêt national ; le principe
fondamental du respect des lois et des réglementations ; le principe
fondamental de la protection des droits des citoyens ; le principe fon-
damental du maintien de l’ordre social et public ; le principe fonda-
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mental de la promotion de l’éthique et de la vertu sociales ; le prin-
cipe fondamental de la diffusion des faits et des vérités (21). 
Les Sept principes fondamentaux ont été décrits comme des « lignes à
haute tension » ou bien comme « les frontières d’un champ de mines po-
litique » qu’il ne faut en aucun cas toucher ou enfreindre lorsqu’on diffuse
des informations ou qu’on exprime des opinions sur Internet (22). 
Cette politique des Sept principes fondamentaux de la communication en
ligne a une portée considérable. Tout d’abord, il s’agit d’une méthode de ges-
tion des médias traditionnels adaptée à l’espace des nouveaux médias. Les
autorités ont délimité des champs de mines pour les médias traditionnels,
qui incitent les journalistes à la prudence lorsqu’ils communiquent sur des
problèmes socio-politiques sensibles. Ces champs de mines sont à la fois vi-
sibles et invisibles, de sorte que les journalistes pratiquent l’autocensure afin
de s’assurer que leur traitement de l’information ne sera pas jugé trop agres-
sif. Aujourd’hui, ces principes fondamentaux s’appliquent également aux gens
ordinaires afin de les empêcher d’exprimer des opinions critiques sur Internet.
Si la pratique consistant à censurer et à supprimer des informations publiées
en ligne inclut des stratégies passives et rétroactives, l’établissement de ces
principes fondamentaux constitue une mesure préventive qui force les gens
ordinaires à se conformer aux réglementations et les empêche de publier
des informations qui critiquent l’hégémonie idéologique du Parti. De plus, la
définition de ces principes fondamentaux est tellement vague qu’il est diffi-
cile de savoir quel type d’information violera (ou non) la règle édictée. Une
telle ambiguïté peut conduire à l’autocensure lorsque des personnes ordi-
naires s’essaient à la communication sur la toile (23). 
En plus des Sept principes fondamentaux, de nouvelles règles s’appliquent
pour sanctionner les internautes critiques. Le 8 septembre 2013, la Cour 
suprême populaire et le Parquet suprême populaire ont publié une inter-
prétation judiciaire affirmant que ceux qui diffusent de fausses informations
sur Internet peuvent encourir jusqu’à trois ans de prison si leur post est vu
plus de 5 000 fois ou retweeté plus de 500 fois (24). La nouvelle réglementa-
tion force les utilisateurs ordinaires de microblogs à bien réfléchir avant de
publier des opinions ou des états d’âme qui pourraient facilement être
considérés comme de fausses informations. De plus, les utilisateurs de mi-
croblogs n’ont aucun contrôle individuel sur le nombre de fois qu’un post
est vu ou retweeté, de sorte que les nouvelles mesures augmentent la pres-
sion en faveur du conformisme. 
Afin de démontrer un peu plus la détermination du gouvernement à s’en-
gager dans une campagne nationale pour assainir l’expression sur la toile,
le Bureau d'État de l’information sur Internet a annoncé « Six objectifs »
que la campagne entend atteindre (25). Selon Lu Wei, le directeur du Bureau,
voici ces six objectifs : 
Premièrement, écouter l’opinion publique et apaiser les manifesta-
tions négatives d’émotion contre la légitimité du gouvernement ;
deuxièmement, promouvoir une culture socialiste supérieure et dé-
fendre la vérité, la vertu et la courtoisie ; troisièmement, lutter contre
les rumeurs sur la toile ; quatrièmement, accélérer l’adoption de lois
et de réglementations relatives à Internet ; cinquièmement, préserver
la sécurité sur Internet ; enfin, développer les technologies du web
et conduire à un boom de l’industrie du numérique (26).
Il est clair que la nouvelle équipe au pouvoir, tout comme ses prédéces-
seurs, a toujours très peur que l’effet subversif d’Internet facilite une mobi-
lisation qui pourrait se retourner contre l’autorité du PCC. Par conséquent,
le gouvernement continue à renforcer son contrôle sur la toile. Cependant,
je défends l’idée selon laquelle à travers le prisme des « Sept principes fon-
damentaux » et des « Six objectifs », le nouveau régime ne fait pas seule-
ment que poursuivre son contrôle musclé sur l’information mais s’attache
également davantage à prévenir les manifestations d’émotion. Les grossières
pratiques du blocage et de la censure de l’information sur Internet perdu-
reront, mais le régime fera davantage d’efforts pour inciter les internautes
à cesser d’exprimer leur colère ou leur souffrance.
Les mesures visant les leaders d’opinion :
l’époque des « Big V » est révolue
Les microblogs donnent aux Chinois des occasions sans précédent de par-
ticiper aux débats publics sur les problèmes politiques et sociaux qui ont
un rapport direct avec leurs vies. La quantité croissante d’informations dis-
ponibles sur les microblogs a affaibli l’influence des médias du Parti comme
principales sources d’informations. De plus, les débats publics sur Internet
sur des sujets sensibles peuvent transformer un événement en cause célèbre
provoquant un déferlement d’émotion dans l’opinion. Le mélange d’opinions
publiques critiques et de catharsis émotionnelle a provoqué la gêne des di-
rigeants du PCC sur l’effet déstabilisant d’Internet et les a motivés à conti-
nuer à beaucoup investir dans des mécanismes de régulation de
l’information et de l’expression publique en ligne.
Afin de renforcer l’efficacité du contrôle de l’information, la nouvelle
équipe au pouvoir cible particulièrement les leaders d’opinion (également
connus sous le surnom de « Big V ») qui, pour la plupart sont libéraux et
véhéments et ont une profonde influence sur la définition des termes du
débat public sur Internet. Comparés aux innombrables microblogueurs de
la base, les leaders d’opinion sont bien moins nombreux. Cependant, ils sont
bien plus influents que les gens ordinaires lorsqu’il s’agit de définir les termes
des discussions et des débats publics, parce que leur simple identité suffit à
donner une crédibilité personnelle à l’information et attire énormément
l’attention de l’opinion. Certains Big V sont suffisamment audacieux pour
exprimer ce que d’autres n’osent pas dire par crainte de la censure poli-
tique (27). En ciblant les leaders d’opinion, la nouvelle équipe au pouvoir a
trouvé un moyen facile mais efficace de contrôler le discours critique sur la
toile. 
L’Observatoire de l’opinion publique du Quotidien du peuple identifie qua-
tre groupes puissants qui se disputent le contrôle de l’actualité dans la
sphère des microblogs. Selon eux, il s’agit des microblogs gouvernementaux,
21. « Gongshou “qi tiao dixian” zhuzao jiankang wangluo huanjing » (Maintenir les Sept principes
fondamentaux et créer un environnement en ligne sain), Quotidien du peuple, 15 août 2013,
http://opinion.people.com.cn/BIG5/8213/368023/index.html (consulté le 25 mai 2014). 
22. Ibid.
23. Perry Link, « China: The Anaconda in the Chandelier », New York Review of Books, vol. 49, n° 6,
2002, p. 13-20.
24. Guobin Yang, « The Return of Ideology and the Future of Chinese Internet Policy », Critical Studies
in Media Communication, vol. 31, n° 2, 2014, p. 109-113.
25. « Guojia hulianwang xinxiban: rang wangluo kongjian qinglang qilai yao shixian “liu da mubiao” »
(Bureau d’État de l’information sur Internet : Six objectifs à atteindre afin de nettoyer le cyberes-
pace), Xinhua, 30 octobre 2013, http://news.xinhuanet.com/politics/2013-10/30/c_117939
405.htm (consulté le 12 juin 2015). 
26. « Wangluo kongjian ruhe qinglang qilai. Lu Wei tichu “liu ge mubiao” » (Comment nettoyer le
cyberespace. Lu Wei présente les « Six Objectifs »), Xinhua, 30 octobre 2013, http://news.xin-
huanet.com/politics/2013-10/30/c_117927908.htm (consulté le 25 mai 2014).
27. Tong Yanqi et Lei Shaohua, « War of Position and Microblogging in China », Journal of Contem-
porary China, vol. 22, n° 80, 2013, p. 292-311. 
des leaders d’opinion, des médias commerciaux et des médias du Parti,
parmi lesquels les leaders d’opinion publique en ligne sont les plus suscep-
tibles d’émettre des opinions critiques du Parti (28). 
Conscientes de leur rôle de premier plan dans la définition de ce qui fait
les gros titres et soucieuses d’avoir une meilleure prise sur l’information dif-
fusée en ligne, les autorités ont pour la première fois lancé des mesures spé-
cifiquement conçues pour contrôler les leaders d’opinion publique sur
Internet. Le gouvernement a dans un premier temps défini des critères afin
de clarifier qui est (ou n’est pas) un leader d’opinion publique. Le gouverne-
ment a établi une liste de 300 leaders d’opinion en se basant sur trois cri-
tères : le nombre de personnes qui les suivent (au moins 100 000 fans), le
nombre de fois qu’ils sont cités dans les médias traditionnels et le degré de
radicalité de leurs opinions. Le gouvernement a également donné les profils
de ces 300 leaders d’opinion. La majorité d’entre eux sont des hommes
entre 40 et 60 ans. Environ 70 % d’entre eux sont titulaires d’un diplôme
de deuxième cycle universitaire ou plus. La majorité de ces leaders d’opinion
travaillent dans le secteur des médias au sens large, à savoir pour les médias
traditionnels, l’industrie du cinéma, le milieu de l’édition, les agences de pu-
blicité, etc. Leurs revenus annuels moyens sont compris entre 100 000 et
600 000 yuans et on peut donc considérer qu’ils font partie de la classe
moyenne dans la Chine d’aujourd’hui. La principale caractéristique des lea-
ders d’opinion est qu’ils entretiennent des liens très étroits avec les médias
traditionnels. Par conséquent, ils ont particulièrement tendance à faire un
usage stratégique d’Internet pour révéler des informations interdites d’an-
tenne dans les médias traditionnels (29).
La campagne idéologique ciblant les (micro)blogueurs influents sur la toile
a commencé avec la Conférence sur les Leaders d’opinion publique sur In-
ternet, organisée par le Bureau d'État de l’information sur Internet le 15
août 2013 (30). La conférence exigeait des célébrités de la toile qu’elles as-
sument la responsabilité sociale de diffuser une « énergie positive » et de
se conformer aux « Sept principes fondamentaux » lorsqu’elles publient des
informations ou expriment une opinion sur Internet. À la conférence, Lu Wei,
le directeur du Bureau d'État de l’information sur Internet a recensé les « six
attentes » envers les Big V :
Premièrement, les Big V suivis par de nombreuses personnes doivent
prendre l’initiative d’assumer une responsabilité sociale ; deuxième-
ment, les Big V sont dans l’obligation de protéger les intérêts de l’État,
de promouvoir une énergie positive (31) et d’encourager les internautes
à contribuer à la rénovation de la Chine ; troisièmement, les Big V
devraient activement promouvoir les avancées de la culture socialiste
et la vertu chinoise traditionnelle ; quatrièmement, les Big V devraient
montrer l’exemple en matière de respect des lois et des règlementa-
tions ; cinquièmement, les Big V devraient défendre l’intégrité sociale
et la bonne foi ; enfin, les Big V devraient préserver les droits et les
intérêts légitimes des individus et renoncer à toute activité nuisible
à la réputation et aux droits des personnes (32).
Dans la pratique, les leaders d’opinion qui ne montrent que peu d’enthou-
siasme par rapport aux questions sociales et politiques ou qui sont prêts à
suivre la ligne du Parti sont encouragés par les autorités à défendre l’idéo-
logie du Parti et à inciter les internautes qui les suivent à intervenir dans
les débats en ligne de la manière la plus politiquement correcte qui soit.
D’un autre côté, la détention de certains Big V tels que Xue Manzi est uti-
lisée pour intimider de potentiels leaders d’opinion critiques. Xue Manzi, 
Big V et investisseur en capital-risque sino-américain, a été arrêté à Pékin
le 23 août 2013. Bien que les responsables de la police pékinoise aient pré-
tendu que Xue avait été emprisonné pour avoir sollicité les services d’une
prostituée, certains chercheurs ont supposé que la véritable raison expli-
quant sa détention était probablement ses remarques actives et critiques
sur l’actualité (33). Selon des données fournies par l’Observatoire de l’opinion
publique sur Internet du Quotidien du peuple, depuis le renforcement des
mesures de répression, le nombre de posts avait diminué de près de 25 %
en septembre 2013 sur un échantillon de 100 leaders d’opinion, un mois
seulement après la conférence (34). Certains chercheurs ont aussi remarqué
que les Big V étaient moins actifs qu’auparavant (35). 
L’entretien des « Medium V » et la culture
de l’information positive 
Depuis l’ère maoïste, les méthodes utilisées par les cadres du PCC pour
inculquer la loyauté politique et le conformisme idéologique reflètent une
conscience aiguë de l’idée selon laquelle les pairs ont plus d’influence sur
les attitudes individuelles que les figures d’autorité (36). Sous la présidence
de Hu Jintao, les responsables de la propagande appliquaient cette idée à la
gestion de l’information en ligne en employant des commentateurs d’In-
ternet rémunérés se faisant passer pour des personnes ordinaires dans les
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débats publics. Sous la présidence de Xi Jinping, les Medium V se comportent
comme des pairs pour guider l’opinion publique. Les Medium V sont des
comptes qui ont été vérifiés et ont un nombre modéré de followers, inférieur
à celui des Big V mais bien supérieur à celui des utilisateurs lambda (37). Bien
qu’ils ne soient pas aussi influents que les Big V, ce que pensent les Medium
V des problèmes sociaux et politiques peut être également très remarqué
par les internautes ordinaires. En règle générale, le Medium V sont des uni-
versitaires, des rédacteurs en chef et des journalistes, ou encore des avocats
et des experts. Parce qu’ils sont souvent spécialistes de divers domaines, on
considère que leurs idées font autorité dans leur propre champ. Par consé-
quent, le gouvernement entretient les Medium V (38) afin qu’ils diffusent la
ligne du Parti et soutiennent les politiques du Parti sur les questions contro-
versées (39). En s’appuyant sur la littérature actuelle, nous savons seulement
que l’État-Parti cherche à soutenir les Medium V sur la microblogosphère.
Cependant, une série de questions méritera l’attention des chercheurs
lorsque des mesures plus nombreuses seront prises, comme les manières
spécifiques dont le régime entretient les Medium V et la façon dont ceux-
ci guident l’opinion publique sur Internet.
Comparée aux méthodes précédentes consistant à créer une vague de
voix favorables au Parti par le recours à des commentateurs rémunérés,
l’utilisation de Medium V est une façon plus opaque et plus subtile d’in-
fluencer l’opinion publique, parce que les gens ordinaires ne savent pas que
l’opinion des Medium V sur les questions sociales est alignée sur les ins-
tructions du Parti. Et, plus important encore, cultiver les commentaires po-
sitifs en ligne et influencer l’opinion publique par l’intermédiaire des
Medium V constituent des stratégies bien plus efficaces que le recours à
des commentateurs rémunérés, parce que leur qualité d’experts ou de mem-
bre de l’élite intellectuelle donne plus de légitimité aux opinions qu’ils dé-
fendent. Grâce à ces nouvelles stratégies de gestion de la toile, la nouvelle
équipe au pouvoir espère que les voix positives des microblogs officiels, cou-
plées à celles des Medium V, seront capables d’étouffer les voix critiques sur
Internet. Certains chercheurs estiment que ce nouveau mode de gouver-
nance d’Internet ayant pour objectif la séduction ou l’intimidation des per-
sonnes influentes sur la toile, est bien plus sévère que tous ceux qui l’ont
précédé (40). 
Les microblogs gouvernementaux et
l’orientation de l’opinion publique
Le 25 février 2014, Xi Jinping a convoqué la première conférence du tout
nouveau Groupe dirigeant central sur la cybersécurité et l’informatisation.
Xi Jinping avait exigé des méthodes innovantes pour diffuser les valeurs do-
minantes, stimuler l’énergie positive et garantir une orientation adéquate
de l’opinion publique en ligne. Il avait déclaré : 
Nous devons devenir des experts de l’orientation de l’opinion pu-
blique sur Internet. Réussir à orienter l’opinion publique sera l’une de
nos missions à long terme (41). 
L’orientation de l’opinion publique sur la toile est devenue la nouvelle ex-
pression à la mode pour désigner la politique de gestion d’Internet de la
nouvelle équipe dirigeante.
L’orientation de l’opinion publique n’est pas une idée nouvelle dans le do-
maine de la politique des médias du Parti (42). Il s’agit de la pièce maîtresse
du travail de propagande depuis la répression du mouvement étudiant de
Tiananmen en 1989 (43). Située entre les deux extrêmes de l’imposition et
du maintien d’une opinion publique idéologiquement saine et de la répres-
sion d’une opinion publique idéologiquement critique, l’orientation de l’opi-
nion publique est une manière plus indirecte, plus flexible et plus subtile
d’influencer et de modeler l’opinion publique. L’orientation de l’opinion pu-
blique tente de s’éloigner du contrôle de ce dont on peut (ou non) débattre
pour se recentrer sur ce que les gens doivent penser de l’actualité. Plus pré-
cisément, lorsque des sujets sensibles touchant à des problèmes sociaux
sont développés sur Internet, le gouvernement essaie de manipuler les pers-
pectives et les angles de vue à travers lesquels les gens les envisagent et
tente de détourner l’attention du public de la remise en cause et de la cri-
tique du gouvernement en faisant preuve d’empathie par rapport à la souf-
france des gens et en mettant l’accent sur l’espoir d’un futur meilleur. 
À travers le prisme du changement de stratégie des microblogs gouver-
nementaux, il est possible de se faire une idée de la façon dont l’orientation
de l’opinion publique est pratiquée. En 2013, le PCC, à tous les niveaux et
dans toutes les administrations, s’était difficilement adapté aux micro-
blogs (44). Par rapport à 2012, le nombre de microblogs officiels avait aug-
menté de 46,42 % (plus d’un quart de million au total). Parmi eux, le
nombre de microblogs contrôlés par des agences gouvernementales avait
augmenté de 61 % et le nombre de microblogs tenus par des responsables
politiques individuels avait augmenté de moins de 20 % (45). Au-delà de cette
augmentation de leur nombre, les microblogs gouvernementaux coopèrent
beaucoup plus entre eux et sont de moins en moins isolés les uns par rap-
port aux autres. Afin d’orienter l’opinion publique sur les urgences et les su-
jets sensibles, le Quotidien du peuple a fait alliance avec d’autres médias
du Parti et d’autres organes gouvernementaux afin de mettre sur pieds une
équipe nationale de microblogueurs (46). Celle-ci a pour mission de répondre
de concert lorsque des questions sensibles sont largement commentées sur
Internet afin d’amplifier la voix du Parti et donc d’étouffer celles des inter-
nautes (47). Une telle collaboration promet de faire de la voix de l’État-Parti
la voix dominante et ainsi d’éclipser les voix critiques. La domination écra-
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Dossier
sante de la voix du Parti pourrait orienter les internautes ordinaires afin
qu’ils commentent les sujets sensibles d’une manière conforme au ton du
Parti. Par exemple, les microblogs du Quotidien du peuple, de Xinhua News,
et de CCTV News ont constitué l’équipe de microblogs la plus importante
du pays, attirant 30 millions d’abonnés (48). Le nuage de pollution qui a re-
couvert la Chine le 12 janvier 2013 est à ce titre un exemple notable qui a
montré comment fonctionne le mécanisme de l’équipe nationale de mi-
croblogs. Le microblog de CCTV News a pris la tête de la réponse à la pol-
lution, rappelant aux internautes à 9h09 qu’« un nuage de pollution est
apparu dans un certain nombre de villes à travers le pays, roulez donc pru-
demment s’il vous plaît » (49). À 9h45, le Quotidien du peuple enchaînait et
répétait le message de CCTV News rappelant aux gens de conduire pru-
demment. Le microblog du Quotidien du peuple donnait également de
brèves informations sur la façon de rester en bonne santé en cas de nuage
de pollution (50). Le 13 janvier 2013, Xinhua News publiait un microblog don-
nant des conseils pour garder une alimentation équilibrée en cas de nuage
de pollution (51). À l’initiative de ces trois médias du Parti, le nuage de pollu-
tion est devenu un sujet sensible sur les microblogs. Mais la perspective
adoptée par les deux microblogs invitait les internautes à se concentrer sur
leur propre sécurité plutôt que sur la remise en question ou la critique des
graves problèmes écologiques devenus des fléaux en Chine (52). 
Le gouvernement trouva la nouvelle stratégie efficace. Selon des informa-
tions fournies par l’Observatoire de l’opinion publique du Quotidien du 
peuple à propos des questions attirant beaucoup l’attention de l’opinion et
donnant lieu à d’intenses débats depuis avril 2013, l’équipe nationale de
microblogs a eu plus d’échos que tout autre site de la toile (53). Zhu Huaxin,
le secrétaire général de l’Observatoire, a écrit un édito dans le China Youth
Daily expliquant que l’équipe nationale de microblogs pouvait suivre la po-
sition du gouvernement central sur les questions sensibles, contribuant ainsi
à préserver l’autorité et la crédibilité du gouvernement central et à améliorer
la communication de la « mélodie principale » (54). À travers l’expression
imagée selon laquelle « l’équipe nationale de microblogs a réussi à reprendre
possession de la parole sur Internet », Lu Wei considérait qu’un scénario où
le gouvernement aurait été remis en question, critiqué ou même abusé a
été évité avec succès (55). 
En plus de rendre le discours officiel plus audible sur Internet, les micro-
blogs gouvernementaux font également plus attention à orienter le « sen-
timent public », un terme générique désignant les réactions émotionnelles
et cognitives des personnes ordinaires face à l’actualité. Comme je l’ai men-
tionné plus haut, la (micro)blogosphère chinoise se caractérisait non seu-
lement par l’expression d’opinions libérales et critiques mais également
par l’expression d’émotions telles que l’amusement, la tristesse, le ressen-
timent, les doléances et la compassion. Dans le cas de Deng Yujiao par
exemple, lorsque les faits n’avaient pas encore clairement été établis, les
internautes ont élevé Deng Yujiao au rang d’héroïne qui s’était battue
contre un responsable privilégié dont la mort a été considérée comme bien
méritée (56). Par conséquent, cette crise particulière de l’opinion publique
n’a pas été seulement causée par la révélation de problèmes sociaux sur
Internet mais aussi par la vague d’émotion négative et de mécontentement
suscitée par ces problèmes et qui a conduit les internautes à remettre en
question la capacité à gouverner des dirigeants, à critiquer leurs méfaits
et même à se moquer de l’autorité du Parti. Afin de venir au secours d’une
crédibilité du gouvernement en berne, la nouvelle équipe au pouvoir a com-
mencé à investir massivement dans la gestion de l’émotion sur Internet.
Le but premier de la gestion de l’émotion est de limiter les manifestations
d’émotions négatives et de conduire les gens à embrasser le programme
du Parti. 
Plus spécifiquement, le nouvel accent mis sur le contrôle de l’émotion pu-
blique se traduit par le passage, dans la rédaction des microblogs officiels,
du style rigide de la propagande à une expression beaucoup plus dynamique
et littéraire (57). En pratique, certains microblogs officiels se sont mis à utiliser
des formulations ou des commentaires lyriques à la fois chaleureux, positifs
et dénués d’accents officiels stéréotypés. En général, les formulations ou les
commentaires lyriques n’étaient pas des réponses officielles ou des expli-
cations apportées à des événements de l’actualité mais plutôt des mots
choisis pour réconforter des victimes de ces problèmes sociaux en proie au
chagrin. 
Le développement du microblog du Quotidien du peuple est à ce titre un
exemple révélateur. Affichant une rhétorique subtile et un style galvanisant,
le microblog du Quotidien du peuple a exprimé de la compassion envers
les personnes blessées ou tuées dans des situations d’urgence ou victimes
des inégalités sociales. Le microblog du Quotidien du peuple ne se contente
pas de publier des mots de réconfort, il allume également un cierge et ap-
pelle à la prière pour les victimes de catastrophes naturelles et de problèmes
sociaux. En même temps, il invite tous les internautes à prier pour un avenir
meilleur. Par exemple, dans le cas de l’attaque terroriste de Kunming (58) le
1er mars 2014, le Quotidien du peuple avait publié plusieurs commentaires
chaleureux tels que « Prions pour les vies perdues » ; « S’il vous plaît, allu-
mez un cierge et éteignez les lumières » ; « Kunming, ne pleure pas » ; « Que
les morts reposent en paix » ; « Kunming sera toujours magnifique et, nous
sommes avec vous, habitants de Kunming », etc. (59). Il faut remarquer que
le Quotidien du peuple n’a rien publié sur la façon dont ces événements
terribles sont arrivés ni sur leurs causes ni encore sur la manière dont le
gouvernement a traité l’urgence. Néanmoins, le manque d’informations clés
sur cette affaire n’a pas provoqué de mécontentement chez les internautes.
En revanche, ces microblogs chaleureux ont invité les internautes à se
concentrer sur la prière pour les morts et les blessés plutôt que sur l’affaire
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en elle-même. De même, lorsque des informations liées aux inégalités so-
ciales ou aux abus de pouvoir sont diffusées sur Internet, le microblog du
Quotidien du peuple réconforte les internautes en colère en affirmant que
l’avenir sera meilleur (60). Par exemple, dans le cas évoqué précédemment
du nuage de pollution ayant survolé tout le pays le 11 janvier 2013, le Quo-
tidien du peuple avait commenté : « ceci [la pollution de l’air] n’est pas la
vie que nous voulons ; si la réalité d’aujourd’hui est une Chine grise, il faut
s’attendre à ce que la Chine du futur soit magnifique » (61). De plus, le mi-
croblog du Quotidien du peuple avait publié une colonne intitulée « Bonjour
demain » conçue pour permettre aux internautes d’exprimer plus facile-
ment leur « rêve chinois » et de diffuser de l’« énergie positive ». Lancé par
Xi Jinping en novembre 2012, le « rêve chinois » est un nouveau terme fai-
sant désormais partie intégrante du système de pensée du socialisme chi-
nois. Xi Jinping a décrit le rêve chinois comme « la rénovation nationale,
l’amélioration des conditions de vie des gens, la prospérité, la construction
d’une société meilleure et le renforcement de l’armée » (62). Xi avait égale-
ment encouragé les gens ordinaires à réaliser leurs rêves individuels et à
contribuer ainsi à la revitalisation de la nation. L’idée du rêve chinois comme
slogan de propagande est intelligente car elle fonctionne aussi bien à
l’échelle nationale qu’à l’échelle individuelle. À cet égard, le grand rêve chi-
nois de l’État-Parti pour la construction d’une nation et d’un parti forts n’en-
tre pas vraiment en conflit avec les petits rêves des gens ordinaires pour
une vie meilleure (63). Par conséquent, bien que le « rêve chinois » soit encore
une ressource symbolique servant à renforcer l’autorité idéologique et po-
litique du Parti communiste, le Parti parvient à ne pas la présenter comme
imposée d’en haut de manière totalitaire pour endoctriner la population (64).
La campagne autour de l’image de Xi et
l’orientation de l’émotion publique
Comme son prédécesseur Hu Jintao, Xi Jinping a très vite voulu donner
sur Internet l’image d’un chef chaleureux et montrer sa proximité avec les
gens ordinaires. Pour fabriquer son image de chef accessible, Xi a activement
adopté la plateforme du microblog. De plus, la campagne menée sur les mi-
croblogs autour de son image a contribué à canaliser l’émotion publique
sur Internet et a participé à la nouvelle vague de contrôle de l’opinion pu-
blique en ligne. 
Xi se distingue beaucoup de son prédécesseur dans sa communication
avec les gens ordinaires sur les microblogs. Pour le dire simplement, la pré-
sence de Hu Jintao sur Internet se limitait à des chats occasionnels avec
des internautes, programmés pour des occasions spéciales, comme le 60ème
anniversaire du Quotidien du peuple ou les sessions de l’Assemblée natio-
nale populaire. De telles interactions, rares et planifiées à l’avance, étaient
semblables à des visites officielles d’un dirigeant politique dans le forum de
discussion virtuel de gens ordinaires. De son côté, Xi tente d’apparaître plus
fréquemment en ligne et sous une apparence plus civile. De manière inno-
vante, le régime sous Xi Jinping fait en sorte de communiquer sur ses visites
et ses activités informelles sur les réseaux sociaux plutôt que dans les mé-
dias traditionnels d’État. Bien que l’information soit toujours diffusée par
l’intermédiaire de microblogs officiels, le passage des médias du Parti, qui
assurément représentent le discours autorisé et l’idéologie officielle, à la
plateforme de communication des gens ordinaires, sert la campagne de
communication de Xi pour apparaître comme un dirigeant accessible à au
moins deux titres. Premièrement, les accents caractéristiques de la propa-
gande sont ainsi atténués. Deuxièmement, les rencontres du Président avec
le public visent à démontrer sa volonté spontanée de s’intéresser à la vie
des gens ordinaires plutôt que d’organiser des inspections officielles au
même titre que d’autres activités formelles occupant un dirigeant d’enver-
gure nationale. 
Par exemple, le 29 décembre 2013, Xi a mangé des petits pains à la vapeur
dans un restaurant pékinois quelconque du nom de Qing Feng Bun Shop (65).
Des vidéos et des photos de l’excursion des petits pains de Xi ont d’abord
été diffusées sur les microblogs de gens ordinaires puis reproduites sur les
microblogs du Quotidien du peuple, de Xinhua News Agency et de CCTV
News, tous contrôlés par l’État. Les photos et les vidéos publiées sur les mi-
croblogs ont rapidement été diffusées sur Internet et ont reçu de nombreux
commentaires positifs de gens ordinaires, qui non seulement avaient ap-
précié Xi dans son rôle de dirigeant chaleureux et accessible faisant la queue
et commandant des petits pains comme les gens ordinaires, mais étaient
également tout excités à l’idée de servir de source d’information primaire
sur la visite de Xi. Le Président Xi a poursuivi sa campagne pour apparaître
comme un dirigeant chaleureux en se promenant à Nan Luo Gu Xiang, un
quartier historique de Pékin, le 25 février 2014. La visite informelle de Xi fut
de nouveau relayée par les microblogs plutôt que par les médias tradition-
nels contrôlés par l’État (66).
Parallèlement à l’utilisation proactive des réseaux sociaux pour construire
son image, le microblog « Fans des Nouvelles de Xi », chargé de publier des
informations sur les nouvelles et les voyages officiels du Président Xi ainsi
que des photographies de Xi et des membres de sa famille, a été créé en
novembre 2012 (67). Lorsqu’il était question de la famille de Xi, de son par-
cours universitaire et professionnel, de ses devises et de ses sports favoris,
le microblog préférait utiliser le surnom de Pingping plutôt que le titre for-
mel et officiel de Président Xi Jinping (68). L’utilisation stratégique des réseaux
sociaux par Xi Jinping pour travailler son image était tout à fait pertinente
dans le contexte du nouvel accent mis par le régime sur le contrôle de
l’émotion publique sur Internet. 
Les médias officiels et grand public sont traditionnellement utilisés pour
servir les besoins de propagande du PCC et se font donc l’écho du discours
officiel. En revanche, les réseaux sociaux sont perçus comme des tribunes
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permettant aux Chinois ordinaires de s’exprimer. L’immédiateté des publi-
cations du microblog sur la visite de Xi, apparues encore plus tôt que dans
les médias officiels, a créé l’illusion que les gens ordinaires étaient plus
proches du Président Xi et qu’ils pouvaient avoir accès à l’information avant
les médias officiels. Dans le même ordre d’idées, des informations uniques
sur la vie de famille de Xi Jinping publiées sur le microblog créent également
des ponts entre les hauts dirigeants et les gens ordinaires. La participation
proactive du Président Xi au microblog vise également à atténuer les émo-
tions pessimistes sur Internet et à évaluer le sentiment de l’opinion sur le
cyberespace chinois. L’Observatoire de l’opinion publique du Quotidien du
peuple commentait: 
L’image de Xi comme chef chaleureux a été largement diffusée par
les internautes ordinaires. La diffusion sur les réseaux sociaux de
l’image de Xi et de ses activités informelles a largement contribué à
la propagation de l’idéologie du Parti et à la pression exercée pour
étouffer les voix critiques discordantes et les manifestations d’émo-
tions contre le gouvernement (69). 
Bien que le compte de microblog s’appelle « Fans des Nouvelles de Xi »,
certains analystes des médias ont émis l’hypothèse que le microblog n’est
pas l’œuvre de véritables fans et n’est certainement pas animé par des in-
ternautes ordinaires. Il semblerait plutôt qu’il fasse partie d’un effort de pro-
pagande bien pensé et conduit par le gouvernement central ou des
journalistes travaillant pour des médias contrôlés par le Parti (70). Bien qu’il
s’agisse toujours de propagande, elle est orchestrée de manière bien plus
intelligente et plus humaine (71). 
Des données publiées par l’Observatoire de l’opinion publique du Quoti-
dien du peuple montrent l’efficacité de cette nouvelle tactique de contrôle
de l’opinion publique. Depuis août 2013, le nombre de commentaires né-
gatifs sur les microblogs a diminué de 63 % (72). L’opinion publique positive
sur Internet a réussi à l’emporter sur les voix négatives et ceci à deux égards :
le nombre de problèmes sociaux dénoncés par les internautes sur Internet
a diminué, de même que le volume de critiques ou de manifestations
d’émotion contre le gouvernement (73). Un certain nombre d’intellectuels
publics se sont récemment plaints du déclin des discussions critiques des
problèmes sociaux sur les microblogs chinois à la suite de leur reprise en
main par les autorités (74). 
Conclusion
Dans cet article il a été question des nouvelles stratégies utilisées par le
gouvernement pour manipuler l’opinion publique sur Internet depuis l’arri-
vée au pouvoir de Xi Jinping. Premièrement, la nouvelle équipe au pouvoir
a intensifié ses efforts pour serrer la vis sur l’information et l’opinion pu-
blique sur les sites de microblogging. Dans ce but, le gouvernement a pro-
posé le cadre politique général des « Sept principes fondamentaux » et des
« Six objectifs ». La proposition des « Sept Principes Fondamentaux » re-
présente une manière bien plus proactive de contrôler l’opinion publique
sur Internet. Les « principes fondamentaux », tels des « champs de mines »
ou des « lignes à haute tension », ont été érigés afin de recommander aux
internautes de ne pas les enfreindre. Cependant, la définition de ces principes
fondamentaux reste extrêmement vague et peut provoquer une certaine
autocensure chez les gens ordinaires. La stratégie consiste à se réapproprier
la gestion des médias traditionnels en s’adaptant au nouvel espace média-
tique qui a tendance à mettre l’accent sur l’autodiscipline individuelle chez
les internautes. En plus du contrôle exercé sur les gens ordinaires, le gou-
vernement chinois cherche pour la première fois à contrôler le groupe des
leaders d’opinion libéraux et véhéments (les Big V), dont l’opinion sur In-
ternet peut attirer une attention intense et provoquer une vague de débats
publics sur des sujets sensibles. Conscient du pouvoir des leaders d’opinion
dans la formation des tendances de l’opinion publique, le gouvernement a
d’un côté sévi contre certains leaders d’opinion contestataires tout en cour-
tisant les plus dociles afin qu’ils suivent la ligne du Parti. Le gouvernement
a également intentionnellement endoctriné les Medium V pour qu’ils dif-
fusent l’idéologie du Parti et leur demande d’assumer la responsabilité de
soutenir les opinions favorables au gouvernement et de façonner l’expres-
sion sur la toile de manière proactive.
Afin de trouver des solutions à la crise de l’opinion publique et de remédier
à une crédibilité du gouvernement en berne, le gouvernement central a
adopté de nouvelles tactiques pour assoir son influence sur la toile. Paral-
lèlement à la politique clé de « diffusion d’une énergie positive sur Inter-
net » et de « promotion du rêve chinois », les nouvelles stratégies ont pour
principal objectif d’apaiser l’opinion publique sur Internet. Par conséquent,
grâce à l’équipe nationale de microblogueurs qui donnent une dimension
chaleureuse et compassionnelle aux microblogs gouvernementaux et à la
campagne de Xi pour apparaître comme un dirigeant accessible, les micro-
blogs gouvernementaux continuent non seulement à amplifier la portée du
discours officiel sur Internet mais tentent également de canaliser l’émotion
publique. 
Le PCC n’a pas fondamentalement renoncé à sa vieille habitude de cen-
surer et de contrôler l’information en ligne, aussi innovantes et subtiles que
soient les stratégies qu’il emploie. Cependant, comme le suggère le présent
article, une nouvelle tendance est apparue dans la stratégie gouvernemen-
tale vis-à-vis d’Internet, qui est passée de la suppression ou de la censure a
posteriori de l’information défavorable à une tactique proactive et préven-
tive qui conduit les internautes à publier des informations favorables au
pouvoir et à activement éliminer toute information critique et négative. À
ce jour, nous manquons de données scientifiques nous permettant de dire
si ces nouvelles stratégies ont été efficaces dans le contrôle de l’information
en ligne. Cependant, l’État-Parti affirme que la nouvelle campagne idéolo-
gique sur Internet s’est révélée efficace. Dans une certaine mesure, le nou-
veau régime a évité de grands débats publics et des manifestations
d’émotion au sujet des défaillances du gouvernement et des problèmes so-
ciaux. Néanmoins, étant donné que les internautes chinois ont acquis une
longue expérience dans l’art de révéler les stratégies de contrôle d’Internet
et de déjouer le contrôle idéologique, il faudra surveiller l’avenir du cybe-
respace chinois pour voir s’il devient un espace expurgé de toute voix cri-
tique comme le voudrait la nouvelle équipe de dirigeants au pouvoir.
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Pour finir, et cela est capital, tandis que l’État-Parti a fait d’immenses ef-
forts pour contrôler l’opinion publique sur Internet, d’autres facteurs peu-
vent également expliquer le déclin des voix critiques sur les microblogs. L’un
d’entre eux est l’émergence et la popularité de WeChat de Tencent, un ré-
seau social de toute nouvelle génération visant à l’optimisation de l’activité
en ligne à travers les smartphones (75). 
Selon un rapport du CNNIC, le nombre d’utilisateurs de microblogs a at-
teint un record en 2012 puis a commencé à décliner. Le nombre d’utilisa-
teurs de microblogs a diminué de 9 % en 2013, descendant à 280 millions
et d’encore 7,1 % en 2014 pour n’atteindre plus que 249 millions (76). En re-
vanche, le nombre d’utilisateurs de WeChat a augmenté de 41 % pour at-
teindre 500 millions en 2014 (77). Au même moment, le nombre total
d’internautes chinois a augmenté de 9,5 % pour atteindre 618 millions. Par
conséquent, dans un contexte d’augmentation du nombre d’internautes
chinois, l’accroissement rapide du nombre d’utilisateurs de WeChat s’est
fait aux dépens d’une baisse du nombre d’utilisateurs de microblogs. La
baisse du nombre de voix critiques et de manifestations d’émotions sur les
microblogs peut par conséquent également s’expliquer par la migration des
utilisateurs de microblogs vers WeChat (78). Cependant, les contrôles de plus
en plus drastiques de l’information circulant sur les microblogs et le passage
des internautes des microblogs à WeChat ne peuvent pas être compris à
l’extérieur de leur contexte. Comme certains chercheurs l’ont remarqué,
contrairement aux microblogs qui sont des forums publics, WeChat est un
moyen de communication plutôt privé destiné à partager des informations
et des photos avec un plus petit nombre de personnes. Le renforcement des
contrôles sur les microblogs semble par conséquent avoir contraint cer-
taines personnes à déserter les forums publics pour rejoindre des cercles
privés afin d’échapper au risque politique (79).
z Traduit par Céline Letemplé.
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